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Dans l'évangile d'aujourd'hui sur la Transfiguration, Jésus emmène avec lui ses trois plus proches 

disciples sur la montagne, "eux seuls, à l’écart". Ce n'était pas pour une réunion de planification 

financière ou de stratégie, mais pour prier, pour être vraiment ensemble. Ayant moi-même été sur la 

même montagne récemment, je peux confirmer qu'il n'y a pas là-haut de signal téléphonique. Vous 

devez être. Pour eux, ce fut le moment où ils le virent comme un être de lumière. 

En un autre temps et autre lieu, alors qu'il "priait seul en compagnie de ses disciples", il leur posa la 

question qui changea leur vie : "Qui dites-vous que je suis ?" Ils étaient alors suffisamment éveillés en 

communauté pour entendre cette question dans la solitude.  En d'autres occasions dans les 

évangiles, la solitude et la communauté, ces contradictions apparentes, sont intégrées. C’est aussi ce 

qu’on vit par la méditation régulière et dans la communauté qu'elle crée. Essentielle à la santé de 

l'esprit et de l'âme, la danse de la solitude et de la communauté tourne dans la vie comme les deux 

faces d’une pièce. Lorsque la danse s’enchaîne et que nous sommes bien équilibrés, nous ne 

craignons ni la solitude, ni de nous sentir piégés par la communauté. 

La vie actuelle est trop tournée vers l'extérieur et trop chargée. Plus la surcharge d'informations et 

les demandes de réponses instantanées augmentent, plus nous avons le sentiment d'être submergés 

par tout ce qui demande avec insistance à être fait ou résolu immédiatement. La communauté, 

l'équilibre de vie, le délicat soutien des groupes d’amis et de la famille se ressentiront de cette 

tension si le stress augmente. Beaucoup d’hommes d'affaires commencent inconsciemment à 

sacrifier leur famille à leur carrière avant de se rendre compte de ce qui arrive à la partie la plus 

précieuse de leur vie. 

Sous la pression de tout cela, la première victime est l'élément contemplatif de la vie - la capacité 

d'être plutôt que de faire et de savourer plutôt que d'acquérir. Vous ne serez pas surpris que je 

recommande la méditation quotidienne pour ressusciter et sauver cette capacité. Mais il y a une 

autre petite "pratique de la présence de Dieu" (aussi appelée attention ou recueillement) qui peut à 

la fois nous aider à nous préparer à méditer et qui est un fruit de la méditation. C'est également une 

bonne chose à faire si vous êtes trop occupé pour méditer. 

Saint Benoît, dans son manuel de vie, La Règle pour les monastères, commence par un bon conseil : 

"Chaque fois que vous commencez une bonne œuvre, vous devez prier Dieu très sincèrement de la 

mener à sa perfection". Les personnes qui prennent au sérieux l'idée de Dieu peuvent lire cela 

comme un appel à la pleine présence de l'esprit et du cœur dans tout travail que nous faisons avec 

un esprit d'altruisme. Même pour celui qui pense que c'est un exemple imaginaire et chimérique, le 

message est utile : réfléchissez au sens de votre travail avant de vous y noyer. 

Tout ce que nous avons à faire, à chaque nouvelle tâche de la journée, c'est une pause. Ensuite, 

rappelez-vous la question du pourquoi : "Pourquoi est-ce que je fais cela ? D'où vient ma 

motivation ? Puis-je sentir que le sens de mon travail est de faire un lien entre ce que je fais et les 

personnes que cela influence ?" C’est ainsi que nous travaillons pour les autres et faisons, sinon du 

travail parfait, du moins du bon travail.  
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